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PARTIE ADMINISTRATIVE 

ADDITION A U X  STATUTS 

Dans sa derniÃ¨r stance le Comitd d'administration a dtcidt! d'ajouter Ã l'article 2 des Statuts 
de la Socittt le paragraphe suivant : 

Les membres qui prennent part aux excursions ou riunions organistes par la Socidt6, le font 
c i  leurs risques et p6rils. Ils renoncent, en cas d'accident, Ã toute action en responsabilitd contre les 
commissaires ou organisateurs, le Conseil d'Administration ei la Socidtd Linntenne de Lyon. n 

ORDRES DU JOUR 

CONSEIL D'ADMINISTRATION 

SÃ©anc du Mardi 18 Avril, Ã 20 h. 30. 
1 0  Vote sur l'admission de : 

31. Pierre TEMPLE, 23, rue de 19Aiguillerie, 'Montpellier ( ~ 6 r a u l t )  (rtintdgration). - M. Maurice 
BOUVIER, Les Mousseux, Chamonix (Haute-Savoie), parrains, Dr Bonnamour et Guillemoz 
(Alycologie). - M. ROBELIN, 21, quai Jair, Lyon-Vaise, parrains, MM. Leina et  Pugnet. - 
M. DOUIN, professeur de Botanique, doyen de la FacultÃ des Sciences, 50, rue Pierre-Corneille, 
Lyon 6 e  ; parrains, MM. Revol et Netien. 

2 O  Question d'assurance. 

3 O  Projet d'excursion g6n6rale de la SociÃ©tÃ 

SECTION ENTOMOLOGIQUE 

SÃ©anced  Mercredi 19 Avril, Ã 20 h. 30. 
lo  M. TESTOUT. - Nouveaux proc6dÃ© pour la conservation des collections, 

2 M. BATTETTA. - PrÃ©paratio des flacons entomologiques ; d6monstration pour le coupage 
pratique de ceux-ci, ainsi crue des tubes en v~rrp 
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A propos  d e s  Cr i t iques  de M. Niollel .  

Par MM. M. JOSSERASD et Dr GARIN. 

Nous rÃ©pondron brikvement sur les laits et, bien entendu, sur eux seu- 
lement. 

Il nous est impossible d'attribuer h I'Amanife phalloÃ¯d l'empoisonne- 
ment que nous avons relatÃ© car l'un de nous connaissait suffisamment S. 
pour pouvoir affirmer que s'il n'Ã©tai pas un  mycologue a u  sens scientifique 
et  Ã©sotÃ©riq du  ternie, il n'en avait pas moins des notions de  mycologie 
pratique bien plus que suffisantes pour ne pas mÃ©connaÃ®t un  grand clas- 
sique comme la phalloÃ¯de Au surplus, si les deux sujets suspects avaient 
Ã©t des phalloÃ¯des les autres convives (la femme e t  surtout le fils de  S.) n'au- 
raient pas Ã©t quittes Ã si bon compte. 

Quant Ã incriminer Lepiota helvcola, ce nous est Ã©galemen impossible, 
d'abord pour les raisons que. nous avons dCjA exposÃ©es qu'aucun fait nou- 
veau n'est venu diminuer e t  auxquelles nous demandons que l'on veuille 
bien se reporter, puis pour une autre raison encore, supplÃ©mentaire c'est 
qu'il est Ã peu prbs impossible d'admettrr que deux pieds de  L. heiveoia 
eussent suffi A tuer un  homme adulte, sans aucune tare physiologique 1 (Nous 
rappelons que l'autopsie fut pratiquÃ© et qu'elle nous montra un foie e t  des 
reins d6pourvus de toute lÃ©sio prÃ©existante. 

Enfin, parmi la sÃ©ri des prÃ©somption concordantes qui nous ont con- 
duits Ã conclure Ã un empoisonnement par l'Entolome livide, il ne faut  pas 
nÃ©glige un fait essentiel : sur les indications (le la victime, un  de ses amis se 
rendit sur  les lieux mÃªme de  la rÃ©colt fatale e t  il y trouva deux superbes 
Entoloma liuidum. Ces Ihtolomes,  nous les avons de nos yeux vus, tenus 
entre le pouce et  l'index e t  formeliemerit identifiÃ©s E. lividum Ã©tan fort 
peu rÃ©pand dans notre rÃ©gion on sent tout le poids de sa  prÃ©senc A l'en- 
droit prÃ©ci ou S. avait ramassÃ son plat, lequel S., d'ailleurs, ne l'oublions 
pas, n'a cessÃ d'accuser cette espbce pendant son agonie. 

Toutes ces donnÃ©e ont Ã©t pesÃ©e par nous avant l'ktablissement de  nos 
conclusions que nous ne voyons aucune raison de modifier en quoi que ce 
soit. 

R. KUHNER. - Le genre Mycena.  710 p., 239 fig. Paris, 1938. Le- 
chevalier Ã©d 

AnalysÃ par M .  Josserand. 

On ne peut feuilleter ce gros livre sans Cprouver, en meme temps que 
beaucoup d'admiration, une certaine inClancolie : combien, parmi ceux qui 
l'auront en mains, sauront l'apprÃ©cie i sa vraie valeur, se clouteront du 
labeur qui y est contenu ? Rien ne ressemble tant, en effet, Ã 700 pages de 
travail scrupuleux que 700 pages d'habile compilation et, pour distinguer 
l'un de l'autre, il faut  Ã¨tr soi-mcme 1 du mÃ©tie Ã  ̂ Du mÃ©tier c'est-A-dire 
Ãªtr un  de ces mycologues pratiquants qui prÃ©tenden identifier leurs 
rÃ©coltes 

Ces malheureux doivent surmonter successivement trois ordres de diffi- 
cultÃ©s D'abord, les longues hÃ©sitation devant les sÃ©rie de formes passant 

1.  BuÃˆ Soc. linn. Lyon, avril 1939. 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 


